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 Récolte: 

Dans les pays en développement et en 
transition, nombreux sont ceux qui pourraient 

produire plus de nourriture et améliorer leurs 
revenus s’ils avaient les ressources nécessaires  pour 
appliquer de meilleures méthodes de production 
et de commercialisation. Depuis 1997, l’initiative 
TeleFood de l’Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture (FAO) leur en a donné 
la possibilité en finançant  plus de 2500 projets dans 
130 pays dans le monde.

Depuis son lancement, la campagne TeleFood 
a recueilli près de 20 millions de dollars E.U. 
Le Fonds spécial de TeleFood finance des micro-
projets au niveau local qui aident les familles et les 
communautés pauvres à produire d’avantage et 
à générer des revenus pour un meilleur accès à la 
nourriture. Ces projets vont de la production agricole 
à la production de poisson et à l’élevage, ainsi qu’à 
l’appui des initiatives des jardins potagers scolaires et 
l’apiculture. Chaque projet ne dépasse pas le budget 
de 10.000 dollars E.U. ni la durée de 12 mois. Les 
projets TeleFood sont proposés par les gouvernements 
membres de la FAO et approuvés par ses experts 
techniques. Bien que de taille modeste et peu coûteux 
les projets de TeleFood font la différence dans la 
vie de ses bénéficiaires.

www.fao.org

Une nouvelle méthode 
pour conserver le poisson 
Une nouvelle méthode 
pour conserver le poisson 

Mauritanie: 
L a Mauritanie est une terre désertique comptant deux millions 

d’habitants et un pour cent de terres arables. Située entre le Maroc 
et le Sénégal, la pêche maritime est l’une de ses rares ressources. Mais 
transporter le poisson, produit périssable, de la côte atlantique jusque dans 
l’arrière-pays, très vaste, pose problème.

TeleFood a offert 7 878 dollars E.U. à une coopérative de pêcheurs dans la 
capitale Nouakchott pour améliorer les activités de séchage du poisson.

En janvier, le projet a démarré avec le choix du site pour l’implantation de la 
nouvelle sécherie ainsi que des experts pour apprendre à 50 femmes comment 
traiter le poisson. En mars, on a construit des tables de séchage et acheté du 
matériel (cuves, couteaux, tabliers, gants, etc.), ainsi qu’une tonne de sel.

En avril, la production a commencé dans l’établissement en bord de mer, une 
étape prometteuse qui signifie non seulement l’amélioration de la vie des 
travailleuses et de leurs familles, mais aussi une bonne source de protéines et 
un revenu future pour les citadins.

www.telefood.org
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LES PROJETS DE TELEFOOD DANS LE MONDE

Pour savoir comment soutenir les activités et les événements dans votre pays ou pour 
devenir un partenaire de TeleFood, contactez Telefood@fao.org.

Où que vous soyez dans le monde, 
vous pouvez envoyer un chèque 
bancaire ou un mandat, libellé dans 
une monnaie convertible, à l’ordre de 
«FAO-TeleFood», à l’adresse suivante:

Le Trésorier
Division des Finances, FAO
Viale delle Terme di Caracalla,
00153 Rome, Italie

Deux comptes bancaires ont été ouverts pour recevoir les dons de tous les pays.

Compte en $E.U.
HSBC USA
452 Fifth Ave.
New York, NY 10018
USA
Compte N˚: 000157376
Swift: MRMDUS33
Code ABA: 021001088

Compte en € 
IntesaBci SpA.
FAO Branch
Viale delle Terme di Caracalla
00153 Rome, Italie
Compte N˚: 022334450105
IBAN:  IT54 B030 6903 3560 2233 4450 105
Swift: BCITITMM700



Les habitants du district de Vilcabamba situé dans une vallée fertile des Andes 
péruviennes ont vécu des moments difficiles. Dans les années 90, après plus 
d’une décennie d’exil dû aux conflits armés dans la région, nombre d’entre 
eux sont revenus sur leurs terres, en sachant qu’il leur faudrait recommencer 
à zéro. TeleFood a financé un projet de petits potagers et d’élevage de porcs 
pour les femmes de Vilcabamba, afin d’aider à atténuer la pauvreté et la 
malnutrition dans cette zone.

La région n’ayant pas été cultivée pendant 14 ans, les villageois ont affronté 
un énorme travail de préparation de la terre avant de pouvoir utiliser les 
semences, les outils et les porcs fournis par TeleFood. Pour commencer, ils 
ont construit des terrasses sur les pentes raides, ensuite ils ont été formés aux 
pratiques agricoles, à la production d’engrais à partir des vers et des résidus de 
récolte, et à l’élevage de petits animaux de ferme. 

«Avant, nous ne savions pas cultiver la terre, maintenant, nous 
sommes à même de faire pousser des légumes, de les répliquer et 
de produire nos propres engrais», admet Felicitas Arsega. Les villageois 
vendent leurs produits dans un village voisin. Les revenus modestes leur 
permettent d’acheter des denrées de première nécessité. 

De retour d’exil, une 
communauté fait 
fructifier la terre

De retour d’exil, une 
communauté fait 

Pérou:    

Zambie: 

En Zambie, où vivent près de 10 millions de personnes, plus de 
800 000 enfants sont orphelins, soit 18 pour cent de la population 

infantile totale. A Mansa, au nord de la Zambie, où de plus en plus d’orphelins 
du sida se retrouvent livrés à eux-mêmes, les habitants se sont attelés à la 
tâche avec l’aide d’une initiative TeleFood de la FAO.

Pour donner un toit à ces enfants, l’Eglise adventiste du septième jour a ouvert 
un petit orphelinat avec des dons et l’appui des membres de la congrégation, 
du Rotary Club local et du Gouvernement zambien. Les responsables du 
projet ont ensuite affronté la question des besoins alimentaires des enfants. Ils 
voulaient créer un jardin d’un demi-hectare qui serait cultivé par les enfants de 
l’orphelinat eux-mêmes sous la supervision d’un jardinier volontaire qualifié. 
De cette façon, non seulement les enfants auraient un régime alimentaire 
équilibré avec la nourriture qu’ils produiraient, mais ils seraient également en 
mesure par là même d’acquérir une formation précieuse.

Un petit don de TeleFood a donné au projet l’élan nécessaire. Grâce à cet 
investissement, on a acheté des semences et d’autres plants, des outils 
(binettes, brouettes et pelles), des engrais et un petit système d’irrigation au 
goutte-à-goutte très simple. Maintenant, sous l’œil attentif des enfants, le 
jardin prospère et donne des choux, des aubergines, des pois, des poivrons 
verts, du soja, des patates douces et des tomates.

«Ils sont complètement autonomes pour ce qui est des légumes, du 
maïs et de la volaille. Ils produisent suffisamment d’excédents pour 
les vendre au marché, et réinvestissent les recettes dans le jardin 
potager», affirme un nutritionniste de la FAO.

Aider les orphelins du 
sida à subvenir à leurs 
propres besoins

D ans le cadre de deux micro-projets financés par TeleFood, des 
Arméniens défavorisés ont déjà commencé à créer jardins 

fruitiers et potagers.

«Nous sommes très heureux de l’aide de TeleFood. C’est la première 
fois en dix ans que nous avons quelque chose bien à nous», 
explique Nicolai Gragian, qui fait partie des centaines de réfugiés d’origine 
arménienne qui ont fui les désordres dans le pays voisin, l’Azerbaïdjan, vers 
la fin des années 80. Les réfugiés se sont installés dans une zone rurale à 
cent kilomètres d’Erevan, capitale de l’Arménie, zone où le taux de chômage 
atteint 90 pour cent.

N. Gragian, père de quatre enfants, est l’un des quelque 500 réfugiés qui ont 
reçu des arbres fruitiers, des paquets de semences potagères et des outils à 
main. Le projet avait pour cible les familles les plus défavorisées, les personnes 
âgées et d’autres groupes vulnérables de la zone.

Un deuxième projet TeleFood mis en oeuvre en Arménie a fourni des arbres 
fruitiers, des semences potagères, du matériel d’irrigation, des engrais et des 
outils à l’école n° 80, une école primaire d’Erevan qui compte 600 élèves.

«Nous manquons d’argent», explique Rita Arsenyan, directrice de l’école. 
«Nos enseignants gagnent 10 dollars par mois. Nous n’avons pas les 
ressources nécessaires pour acheter des denrées alimentaires, aussi 
nos élèves vont-ils déjeuner chez eux ou sautent le repas. Avec le 
jardin, nous réussirons à leur servir un déjeuner.»

ans le cadre de deux micro-projets financés par TeleFood, des 

Les projets financés par 
TeleFood portent leurs fruits 

Arménie:

Projet de pompes à eau 
pour la saison sèche 

Cambodge:
La principale zone rizicole du Cambodge est située dans les plaines du 

Delta du Mekong, caractérisée principalement par des écosystèmes 
pluviaux. Le riz de la saison humide peut être facilement endommagé par 
les précipitations irrégulières durant les périodes de sécheresse de juillet-
août, lorsque la culture en est au stade du tallage et que les besoins d’eau 
sont élevés. Un complément d’irrigation est nécessaire pour surmonter 
cette période, préparer les lits de semis à temps et éviter de brûler le riz 
au stade de la maturation.

Les riziculteurs parcourent des kilomètres pour venir voir la nouvelle pompe 
à eau diesel de Tai Ny. Grâce au Fonds TeleFood de la FAO, la famille de Tai 
Ny est l’un des 350 ménages agricoles ciblés par le projet conjoint TeleFood/
Programme spécial pour la sécurité alimentaire. 

Si la production de riz est en péril, les familles agricoles peuvent se retrouver 
dans une situation difficile deux à trois mois par an. C’est là qu’intervient 
la pompe diesel de Tai Ny. Achetées avec les fonds TeleFood, les pompes 
peuvent être utilisées par cinq ménages agricoles à la fois.

«Avant, je ne faisais qu’une récolte de riz, juste assez pour nourrir 
une famille. Maintenant, je peux compter sur deux ou trois moissons, 
ce qui me permet de vendre un peu de riz», déclare Tai Ny.


